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1 Nul n'évoque cet ensemble mégalithique remarquable – que ce soit Léon Coutil dans
son inventaire de 1896 (Coutil, Léon. 1896.), Gérard Bailloud (Bailloud, Gérard. 1974.) ou
Monique Rémy‑Watté  (Rémy  Watté,  Monique.  1988.) –  avant  qu’il  soit  repéré  par
Régis Dodin au début des années 1980 et signalé par lui-même à Guy Verron (Verron,
Guy. 1975.), qui reconnait son intérêt. Des données partielles ont été recueillies sur le
site  lors  des  prospections  archéologiques  (Cyrille Billard  et  Patrick Lebret)  et
géophysiques  (Alain Haulier-Larousse  et  Alain Kermorvant)  menées  en 1993,  1995 et
1996 (Billard, Cyrille ; Lebret, Patrick. 1998.).
2 Le site est localisé dans la plaine alluviale de la vallée de l'Avre, à environ 60 m du pied
du  coteau.  Les  différents  éléments  mégalithiques  visibles  sont  globalement  alignés
suivant  un  axe  est-ouest,  parallèlement  au  cours  de  la  rivière,  sur  une  longueur
d'environ 110 m.
3 La vallée de l'Avre est encaissée dans les craies du Sénonien riches en silex. Le sommet
des plateaux environnants est couvert d’argiles à silex, résidus d’altération de la craie
pendant le Tertiaire. Associés à ces versants et particulièrement dans cette région, on
trouve fréquemment des blocs de grès (« grès ladères ») ou de conglomérat à ciment
gréseux et  éléments de silex anguleux à émoussés (« perrons »)  qui  proviennent de
silicifications pédologiques (silcrètes). 
4 Lors de l’enfoncement des vallées, au cours du Quaternaire, les versants se sont peu à
peu  couverts  de  dépôts  périglaciaires  contenant  des  altérites  remaniées,  des  lœss
quaternaires et des fragments de silex issus plus ou moins directement de la craie. Ces
dépôts accumulés en pied de versant ont constitué une autre ressource en matériaux
pour les populations néolithiques.
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5 Les  graves  de fond s’organisent  généralement en barres  allongées  qui  séparent  des
chenaux et donnent au fond de la vallée une topographie ondulée. À l’Holocène, suite
aux changements climatiques, le régime de l’Eure change et évolue vers une dynamique
calme avec apport d’eau plus régulier mais en moindre volume dans le bassin versant. 
 
Organisation générale 
6 Avant  toute  intervention (Fig.  n°1 :  Plan d’ensemble  des  sondages  et  des  anomalies
géophysiques), on pouvait distinguer deux types de vestiges mégalithiques :
un ensemble de quatre grandes dalles horizontales situées sur le même axe et associées à de
petits blocs verticaux (porteurs ou non des dalles) : ensembles 1, 2, 3 et 4 ;
deux ensembles isolés de deux blocs chacun et s'écartant de l'axe des quatre grandes dalles :
ensembles 5 et 6.
7 Les sondages ont exclusivement porté sur les ensembles 1, 4, 5 et 6. Dans la mesure où
la plupart des observations, même partielles, sont récurrentes à ces monuments, leur
présentation est ici synthétique.
 
Stratigraphie et structures
Les ensembles 1 et 4 
8 Au-dessus d'une grave de fond très hétérométrique, se trouve préservé un niveau de
limon fluviatile jaunâtre d'à peu près 0,20 m d'épaisseur (Fig. n°2 : Plan des vestiges
apparents des ensembles 1 à 4).
9 Pour chaque ensemble de blocs, un amas de blocs de silex d'environ 10 m à 15 m de
diamètre est conservé sur 0,60 m à 0,70 m d'épaisseur. La fouille a rapidement montré
la pertinence d’une division des empierrements en deux couches bien lisibles : l’une, à
la  base  de  la  stratigraphie,  composée  uniquement  de  gros  rognons  de  silex  jointifs
(jusqu’à 0,70 m d’épaisseur) que nous appellerons EGR (empierrement de gros rognons)
et la seconde composée essentiellement de petits galets (et quelques gélifracts) de silex
que nous appellerons EPG (empierrement de petits galets dominants).
10 Cette  masse  de blocs  ennoie  les  rares  blocs  verticaux en silcrète  et  se  prolonge de
manière indéniable sous les grandes dalles horizontales en les supportant de manière
systématique.  Le  sommet  de  ces  empierrements  est  visible  dès  la  base  de  la  terre
végétale et se marque généralement dans le paysage par de légères dénivellations de
l'ordre de quelques décimètres.
11 L'ensemble des structures monumentales est noyé dans un limon argileux gris-bleu de
l’époque médiévale,  partout  présent  et  qui  a  probablement joué un rôle  protecteur
pour le site. 
 
L’ensemble 5
12 La  nature  funéraire  de  deux  premiers  ensembles  sondés  (1  et 4)  n'a  pas  pu  être
strictement démontrée dans les sondages effectués aux abords immédiats des grandes
dalles horizontales. En revanche, une structure particulière a été observée à environ
• 
• 
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15 m à l'ouest de l'ensemble 4.  L'emplacement du sondage 3 a été choisi  de façon à
sonder une zone topographiquement haute et  caractérisée par la  présence de deux
blocs affleurant au niveau du sol (ensemble 5). 
13 Entre les deux gros blocs, une bande d'environ 1,50 m de large est régulièrement pavée
de grandes dalles jaunâtres de grès tertiaire, matériau que l'on ne retrouve nulle part
ailleurs. Une partie de ce dallage a été démontée lors du sondage et repose directement
sur le substrat.  Au cours du démontage, deux petits fragments d'os ont été trouvés
entre les interstices des dalles : l'un d'eux pourrait appartenir à un crâne humain.
14 Dans la partie nord du sondage, le substrat semble avoir été entaillé par un probable
fossé rempli de limon ocre jaune qui a livré un unique tesson néolithique décoré de
pastilles au repoussé. 
15 Nous  avons  probablement  affaire  à  un  monument  en  grande  partie  arasé,  dont  la
structure empierrée est largement perturbée bien qu’encore perceptible du fait de la
forte densité de blocs.
 
L’ensemble 6
16 Ce monument, dont l’ampleur a été révélée par les prospections géophysiques, n’était
matérialisé en surface que par deux blocs dressés.  Il  a  fait  l’objet  de l’essentiel  des
sondages de la campagne de 1996 qui ont permis de mettre en évidence des dépôts
tumulaires sensiblement identiques aux ensembles 1 et 4 et couvrant une forme ovale
d’environ 15 m x 18 m.
17 Même si l’approche par sondages superficiels n’est que partielle, on peut essayer de
synthétiser les grandes unités stratigraphiques qui constituent le monument. Celui-ci
semble installé sur une pente sensible vers le nord, d’environ 3 %.
Le limon jaune fluviatile identifié dans l’ensemble 4 forme le paléosubstrat du monument. La
découverte  d’éléments  lithiques  attribuables  au  Mésolithique  confirme  les  observations
réalisées sur l’ensemble 4 et l’existence d’une occupation à cette période.
L’empierrement de gros rognons (EGR) semble former le premier « tumulus » du monument.
Composé en totalité de gros rognons, il est identique à ceux qui ont pu être observés en 1993
sur les ensembles 1 et 4. Dans le sondage 7, la limite méridionale de l’EGR correspond peut-
être à un parement régulier.
L’empierrement de petits galets (EPG) forme un second dépôt tumulaire postérieur à l’EGR. Il
a subi une érosion importante et il est présent soit sous la forme de blocs épars en sommet
de l’EGR (sondage 9), soit sous celle d’une couronne périphérique à l’EGR (sondages 7 et 10). 
Quatre blocs mégalithiques dressés appartiennent à une très probable chambre funéraire
dont la forme n’est pas reconstituable. Trois de ces blocs sont en silcrète, le quatrième, en
partie détruit par le creusement d’un canal de drainage, étant en grès.
Indiscutablement, la partie centrale du monument a subi une destruction par le feu. Elle a
affecté  aussi  bien  son  architecture  que  ses  dépôts  funéraires,  bien  qu’une  partie  des
ossements ne soit pas brûlée. La datation tardive de cet événement est confirmée par la
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Dépôts sépulcraux 
18 La fouille  d’un fossé  de  drainage récent  et  d’une partie  de  sa  bordure,  au nord du
sondage 7, a permis d’atteindre un niveau sépulcral mal conservé et qui occupe une
position centrale dans le monument (Fig.  n°1 :  Plan d’ensemble des sondages et des
anomalies  géophysiques).  Les  destructions  ont  apparemment  concerné  la  couche




19 À l’extrémité du sondage 8, a également été découverte une sépulture individuelle (Fig.
n°3 : Sondage 8 : relevé des ossements de la sépulture individuelle), où la conservation
générale des ossements est très médiocre.  La fosse sépulcrale est de forme ovalaire
allongée, orientée est-ouest. Elle mesure 0,5 m de large pour 1,5 m de long. Elle est peu
encaissée  dans  l’empierrement  de  gros  galets :  0,2 m  seulement.  L’organisation  des
restes et en particulier l’absence de déconnexions autorise à avancer l’hypothèse d’un
dépôt en pleine terre. La position du corps est une flexion limitée du corps sur le côté
droit. L’individu inhumé est un adulte de grande taille. Le remplissage de la tombe a
livré un petit ensemble de produits de débitage et de deux outils : un grattoir et une
petite lame à retouches bilatérales. 
 
Éléments de datation
20 Les éléments de datation apportés par la fouille sont peu nombreux, dans la mesure où
les dépôts sépulcraux n’ont été que rarement sondés.
21 Le  limon jaune  ocre  constituant  le  paléosubstrat  de  plusieurs  monuments  contient
quelques petites esquilles de silex brûlés et une petite série de produits de débitage qui
se distinguent par leur caractère lamellaire assez marqué, qui les rapproche des séries
mésolithiques. Une datation a été réalisée par le laboratoire de Lyon sur un petit lot de
charbons de bois provenant de ce limon jaune dans la partie profonde du sondage 4, en
limite  du  monument.  Le  résultat  est  :  Ly-193 (Oxa) :  5000 BP ± 55 BP,  soit
3939-3676 av. J.-C. en datation calibrée.
22 Dans la structure en creux située au nord de l'empierrement du sondage 3 (ensemble 5),
l'unique  tesson  découvert  appartient  indiscutablement  à  la  culture  de  Cerny.  La
présence  de  mobilier  post-rubané  dans  un  contexte  mégalithique  ancien  n'est  pas
exceptionnelle, même si, jusqu'à présent, ce type de vestiges n'a jamais été trouvé en
position  primaire  dans  des  structures  funéraires  mégalithiques  (Chancerel  et  al..
1992.) ; (Desloges, Jean. 1997.) ; (Simonin et al.. 1997.).
23 L’industrie lithique est assez abondante dans tous les sondages à la base de la terre
végétale et des niveaux de limons récents. Elle comporte essentiellement des produits
de débitage bruts (éclats, débris et quelques nucléus) et vingt-trois outils. Le seul outil
trouvé en stratigraphie est une sorte de tranchet sur éclat. Les éléments de forme et les
décors céramiques sont malheureusement peu abondants. 
24 Au total, les éléments de datation sont insuffisants et la méthode d’évaluation du site
l’explique aisément. Néanmoins, aussi bien au niveau de la céramique qu’au niveau de
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l’industrie  lithique,  ils  autorisent  à  proposer  l’hypothèse  d’une  datation  de  ces
monuments au Néolithique moyen, dans l’attente de données complémentaires.
25 Ces différentes campagnes ont permis d'achever la reconnaissance du site au moyen de
sondages  peu  « destructeurs »  et  de  prospections  géophysiques.  Elles  n’ont  pas  la
prétention d’apporter des éléments d’information sur la chronologie fine du site, ni sur
les  modes  de  dépôts  funéraires  non  plus  que  sur  les  formes  architecturales
représentées.  Elles  mettent  en  avant  la  bonne  conservation  générale  du  site  et
l’hypothèse de processus de condamnation des monuments.
26 Des rapprochements  peuvent  être  établis  avec  le  groupe  des  sépultures  sous  dalle
concentré sur la moyenne vallée de l’Essonne et la vallée de la Juine et représenté par
les sites des Marsaules et de La Chaise à Malesherbes (Loiret) (Richard, Guy ; Vintrou,
Jean.  1980.) ;  (Vintrou,  Jean  ;  Richard,  Guy.  1991.)  et  d’Orville  « Les  Fiefs »  (Loiret)
(Simonin, Daniel. 1991.) ;(Simonin et al.. 1997.). On peut y ajouter la sépulture sous dalle
d’Auneau  « le  Parc  du  Château »  (Eure-et-Loir),  associée  à  un  imposant  tumulus
(Verjux, Christian ; Dubois, Jean-Pierre. 1996.). Ces sépultures sont caractérisées par la
présence d’un nombre réduit de corps disposés sous une dalle et dans une fosse creusée
dans le substrat, sans supports latéraux. Les autres caractères communs à ce groupe
sont  la  présence  de  sépultures  individuelles  périphériques,  de  menhir  indicateur
(comme à La Chaise) et d’aménagements de pierres difficiles à interpréter. 
27 Une autre catégorie de monuments s’apparente davantage à des chambres dolméniques
et  peuvent  dater  du  Chasséen,  même  si  fréquemment  leur  utilisation  semble  se
prolonger au Néolithique final. Le site le plus proche et le mieux connu est celui de
Changé à Saint-Piat (Eure-et-Loir) (Jagu, Dominique ; Renaud, Jean-Luc. 1991.) ; (Jagu,
Dominique. 1994.) ; (Jagu, Dominique. 1996.), situé à 42 km à vol d’oiseau du site d’Acon.
Cette nécropole comprend trois dolmens et un menhir. Les rapprochements les plus
évidents portent sur les processus de condamnation mis en évidence, en particulier à
Changé,  la  destruction  des  éléments  mégalithiques  et  le  dépôt  successif  de  trois
tumulus d’empierrement. Il faut insister sur la ressemblance entre d’une part, l’EGR
d’Acon et  la  couche III-2  de  Changé (rognons  de  silex),  et  d’autre  part,  entre  l’EPG
d’Acon et la couche III-1 de Changé, composée de petits blocs de silex concassés. Cette
ressemblance dans les gestes de condamnation est à notre avis à mettre en relation
avec une même tradition culturelle, voire une appartenance à un même groupe social.
28 La spécificité du site d’Acon par rapport à Changé est la mise en évidence d’indices d’un
phénomène de fermeture par le dépôt d’une dalle de couverture sur la zone de dépôt
funéraire en fin d’utilisation funéraire et  probablement après les dépôts tumulaires
(Billard, Cyrille ; Lebret, Patrick. 1998.).
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ANNEXES
 
Fig. n°1 : Plan d’ensemble des sondages et des anomalies géophysiques
Auteur(s) : Billard, Cyrille. Crédits : ADLFI - Billard, Cyrille (2004)
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Fig. n°2 : Plan des vestiges apparents des ensembles 1 à 4
Auteur(s) : Billard, Cyrille. Crédits : ADLFI - Billard, Cyrille (2004)
 
Fig. n°3 : Sondage 8 : relevé des ossements de la sépulture individuelle
Auteur(s) : Billard, Cyrille. Crédits : ADLFI - Billard, Cyrille (2004)
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